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EDITO

Une rentrée sur les chapeaux de roues. En
effet nous avons pu réaliser deux voyages
à l’horizon de cette rentrée 2008 : fin
septembre un voyage très réussi de
« petites » vacances au Tréport pour huit
d’entre nous, alors que huit autres
personnes se déplaçaient début octobre, à
Amsterdam, pour un voyage d’étude et de
rencontres financé dans le cadre du label
Paris-Europe 2008.
Vous trouverez ici même, photos et articles
sur ces deux « aventures » très attendues.
Mais je tiens ici à remercier tout
particulièrement nos hôtes de
l’organisation « Vriendendiensten » ou
« Service des amis » d’Amsterdam qui
nous ont reçus et pilotés au cœur de leur

organisation, ne ménageant pas leur peine
pour nous faciliter la compréhension de
leur expérience inédite en France. Ainsi
nous avons pu rencontrer des usagers, des
bénévoles et des professionnels au siège
même de l’organisation ou à l’extérieur de
celle-ci (dîner au restaurant Freud, dîner
communautaire dominical au centre
communal De Havelaar, déjeuner à De
Waterheuvel). Autant de moments partagés
d’occasions d’échanger des idées sur les
réponses apportées dans la cité, aux
problèmes d’isolement et de solitude des
usagers de la santé mentale. Très
enthousiastes, nous aimerions transposer,
très modestement, dans le cadre d’une
recherche action, ce dispositif qui depuis
quinze ans a fait ses preuves, avec l’aide
des élus locaux concernés par les
problèmes de santé de leurs concitoyens.
Voilà un beau chantier pour notre GEM et
nous sommes fiers qu’une association
d’usagers puisse se mettre au travail pour
« traduire », « transposer » un modèle
préexistant, et tenter de le faire partager au
plus grand nombre. Notre réflexion n’en
est qu’à ses débuts, et dans un deuxième
temps nous recevrons à Paris, deux
personnes du « Service des amis »
d’Amsterdam qui viendront nous aider
dans la mise en forme de notre projet.
Nous espérons à cette occasion, leur
proposer un programme de visites qui leur
permette de découvrir ce qui se fait à Paris
dans le champ de la santé mentale.

Michèle D.

***************************************************************************

***************************************************************************
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Ca y est, septembre a sonné la rentrée, octobre l’a confirmée, l’automne est arrivé! A la Maison de la
Vague nous avons abordé cette traditionnelle reprise annuelle telle une marée montante…C’est une
vague de projets et d’évènements qui a déferlé sur les mois de septembre et octobre !! Des
rencontres, des voyages, des projets… Grâce à la présence et la motivation de ses adhérents et
bénévoles, le GEM poursuit son échappée belle.
Par son accueil au local, ses temps forts, ses sorties, l’organisation du GEM offre la possibilité à
chacun d’y trouver son intérêt. N’hésitez pas à venir nous rejoindre pour partager vos envies, vos
idées et nous aider à les réaliser !

L’agenda des gemmeurs de Septembre / Octobre 2008

Les rencontres :

Début septembre nous avons accueilli Frédérique, animatrice du GEM de Melun (77) « La Maison
de Janine », qui venait rencontrer notre GEM dont elle avait entendu parler… Nous avons d’ailleurs
reçu leur journal « Le Jeanine’s news » qui débute très fort et qui est disponible au local (ainsi que le
« Le Pylos’s news » des Maison Relais du 9ème et 10ème dont San Gredor est le rédacteur en chef !).

Puis, c’est la visite d’Anneke Bolle, une des fondatrices de l’organisation «Vriendendiensten» ou
« Service des amis », que nous avons accueillie avec beaucoup d’enthousiasme. Cela a permis de
faire sa connaissance et de discuter un peu du fonctionnement de cette association hollandaise.
Quelques semaines après, un petit nombre d’adhérents est parti à leur rencontre lors d’un séjour-
étude à Amsterdam (qui sera développé dans un article du journal).

Samedi 11 septembre, pour la rencontre inter-gem nous sommes allés à Montreuil découvrir un
nouveau GEM « Bol d’Air » dont les animatrices sont Aude (animatrice du GEM « A Plaine vie »
que certains connaissent déjà) et Maryse. A l’occasion nous avons fait une raclette party. Nous étions
une trentaine et 4 machines à raclette ont largement su combler notre appétit dans une ambiance très
conviviale. Nous avons ensuite pris un petit café dans le jardin, au soleil, accompagnés d’un air de
musique improvisé : guitare, harpe et percussion !

Les voyages :

Depuis quelque temps, nous envisagions de faire un séjour…C’est finalement en Normandie que 7
adhérents (Stéphanie, Hawa, Patricia, Thanh, Jocelyn, Brahim et François en compagnie de
Christophe et Aurélie) ont pu profiter d’un bon bol d’air marin du 22 au 26 septembre lors d’un
voyage au Tréport. Merci François, notre capitaine de bord, grâce à qui nous avons pu passer une
matinée en mer sur son bateau et pêcher de beaux maquereaux !! Un séjour vivifiant. (article détaillé
dans le journal).
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A peine revenus de Normandie, c’est vers une destination plus lointaine, la Hollande, que d’autres
adhérents sont partis (il faut croire que « La Vague à l’Ame » a aussi des ailes!).
A l’occasion d’un séjour-étude à Amsterdam avec l’organisation « Vriendendiensten » (Service des
Amis), Jean-Marc, Delphine, Alain B et Alain F, Stéphanie ainsi que Michèle, Christophe et Julien
ont passé 5 jours en compagnie d’adhérents, de bénévoles et de professionnels amstellodamois à la
découverte de ce projet innovant et original. (article détaillé dans le journal).

Les photos des deux séjours sont visibles au local.

Les moments de fête :

Pour se décontracter et se faire plaisir nous savons aussi nous organiser ! Ces dernières semaines
nous avons été au théâtre Le Merry (Place Clichy) voir le spectacle de Pierre Péchin un comédien
humoriste qui a su nous divertir et nous faire rire.

Puis c’est nos papilles gustatives que nous avons sollicitées ! Un vendredi soir, à l’occasion d’un
dîner, nous avons préparé et dégusté un mafé (plat africain à base de pommes de terre douces,
manioc, pâte d’arachide, viande, tomate, riz). Pour une première, c’était très réussi…sauf pour André
qui a courageusement croqué un morceau de piment rouge antillais et dont les papilles en feu ont peu
apprécié le reste… Une salade de fruit frais a quelque peu apaisé l’incendie !

Deux anniversaires en octobre, Stéphanie et Alain qui ont tout les deux préparé deux gâteaux : un
pithiviers aux amandes et un moelleux au chocolat nappé. Deux succulents gâteaux délicatement
cuisinés…et dévorés. Bon anniversaire les chefs-cuistot !

Et, pour la fin du mois : la fête d’Halloween !! Nous avons transformé le local en vraie maison
hantée… préparé un buffet effrayant dont une soupe au potiron-châtaignes. Puis c’est en dansant sur
des musiques endiablées que nous avons doucement achevé cette soirée.

Les évènements extérieurs:

Le 10 septembre, nous avons participé au forum associatif du 17ème qui se tenait à la mairie. Nous
avons tenu un stand et présenté le GEM aux personnes intéressées. Une bonne occasion de s’inscrire
de manière plus ouverte dans la vie du quartier.

Puis ce fût sous un magnifique soleil que nous avons tenu un autre stand…celui du vide grenier des
Batignolles. Un RDV connu des gemmeurs qui apprécient chiner, se balader ou négocier !

Les salons du dimanche aussi se portent bien : ping-pong, bowling, anglais, cinégem…avis aux
amateurs du dimanche !

A très bientôt, Aurélie
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HALLOWEEN 2008
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Poème

TOUSSAINT

Sous un vallon où s'appesantit l'Orge
Coulent les flots discrets du Hurepoix,

Comme une saignée au creux d'une gorge
Où se cache un testament de la foi.

L'église cachée en d'ocres feuillages
Tout au bas d'un discret chemin de croix,

Menant au travers d'un ancien village
Au vieux cimetière aux grandes croix.

Les morts, dormant, semblant dire au marbre
En paroles muettes volant au vent,

Des mots ineffables pendus aux arbres
Comme les fruits cueillis de l'Ancien Temps.

L'émoi des sanglots en cache la peine
Aux hommes venus prier un instant,

Sous les ombrages frissonnent sans haine
Des arbres debout comme des Titans.

Que seul l'Amour Divin me trouant l'âme
Laisse le flot d'une pensée profonde,

Couler avec l'éclair bleu de la flamme----:
Témoin des coeurs que Dieu dans le soir sonde.

SAN GREDOR
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« Dans le Ventre de la Mère-Dévorante psychiatrique »

Oui, je suis un Objecteur de Conscience face à la commercialisation du réel de nos existences,
face à la privatisation de l’eau, de l’air, et même un Résistant actif devant la marchandisation de la
connaissance, et je voudrais, ici, dénoncer, au vu et au su d’une expérience récente, ressentie et vécue ,
lors d’une consultation en urgence à l’hôpital européen G. Pompidou, où m’est apparue, sans concession
autre que mon désespoir et ma Révolte, la sinistre réalité des infirmières et psychiatres à l’hôpital !

J’allai donc, tout bonnement, de mon propre chef, entier et Vrai, dans ce service d’urgence pour y
espérer parler, surmonter des épreuves difficiles, et très vite, je fus plongé dans le spectre de la Fosse
Asilaire : car il faut (sa)voir que ces lieux de soins sont aussi des lieux d’exclusion, que bien souvent, ils
ont servi à y enfermer, à une époque, toutes sortes de vagabonds et autres marginaux en rupture de ban.

Ainsi, très vite, je repris conscience - dans ce lieu pathogène -, que la personne humaine y est
niée dans ce qu’elle a de plus fondamental : sa conscience politique, sa révolte et l’expression de son
potentiel créatif, car tout de suite, l’on y subit un interrogatoire en bonne et due forme, on se fait ficher,
on nous impose un traitement chimique sans même que l’on y réfléchisse ; que l’on réfléchisse à quelle
solution ou réponse l’hôpital peut apporter à des personnes en grande détresse affective…qui bien
souvent hypersensibles, ont pressenti la fadeur d’une vie vécue sous-cellophane (apportée par emplâtres
sur les corps et les âmes des malades), et la manière par laquelle les pouvoirs aseptisent toute
revendication allant contre les rêves d’émancipation, de construction…

Eh oui, pour nous construire, nous édifier, on a besoin du vide pour
rêver, et de l’errance, voire de l’ennui pour assouplir et renforcer nos idées, nos désirs de nous former :
nous trans-former ; quand dans le contrecoup de la fatigue et de l’usure des médicaments-psychotropes,
nous nous voyons criminalisés, par les médias ou des gens participant de la tyrannie psychiatrique…

Alors oui, il faut lutter sans cesse, au quotidien, avancer tant bien que mal dans un monde-
déshumanisé, un monde régi par les lois des experts-comptables (ou Administrateurs-de-vies-brisées) qui
conduisent la monde (les services publics, aussi) comme une Entreprise, aux visées néo-libérales !

Et dans tout cela, dans ces succursales abritant les démons-nés de l’Embryon d’Etat Policier,
quelle est la place accordée à la poésie, l’écriture ou tout simplement l’Art ?... qui comme on le sait ont
pour fonction de servir, je dirai, de contre-pouvoirs culturels à notre Société malade de sa culture, où la
Liberté est confisquée par les marchands… et quand règne une Philosophie-de-mort (illustrée par l’esprit
de compétition, de massacre de nos identités, souffrant la répression de nos désirs).

Et puis voilà, face à cette psychiatrie psycho-rigide, je n’ai pu exprimer mes ressentis, (ayant trop
à lutter contre le déni qui m’était fait pour m’enfermer dans une étiquette),

Alors là, j’ai donc ressenti, tour à tour, la terreur de pouvoir être « retenu prisonnier » de
ce lieu ; la Révolte de comprendre à quel point on peut autant s’abaisser dans la souffrance et l’appareil
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du doute, faute d’énergie, et cassé par des systèmes de pensées propres au fonctionnement de l’hôpital -
à la fois prison, caserne et église - !!!

A cela, il faudrait ajouter mon désespoir, mon désespoir de croire en autre chose que ce monde
sous-cellophane… et qui me rend responsable de ma maladie … Acteur autonome, Anarchisant son
rapport au père, à la Loi !

Et ce que je voulais leur dire, c’est que oui, je suis un homme libre, en exil, en perte de vitesse
face à ses brûlures d’enfance jamais cicatrisées, ou bien, par auto-dérision : un Schizo sincère, réaliste, et
qui lutte contre les préjugés, l’organisation des faits divers, l’empire des lieux communs… et contre tout
un monde de conformisme et d’ignorance… dans lequel, hélas, s’abaissent les foules dans leur Opium…

Mais quelle vie après l’hôpital ? Quelle difficulté pour pouvoir vivre, quand par des drames, l’on
ne peut plus se voir dans un miroir sans rencontrer ses démons ?... Et est-il possible - dans le corps des
attentions rompues -, de se forger une réflexion personnelle, dans une société des loisirs condamnant,
criminalisant les plus précaires, interdisant toute prise de conscience !...

L’exclusion est une violence, une insécurité permanente à laquelle on peut s’opposer, opposer
une volonté insubmersible pour la combattre et dénoncer les vrais responsables : les Garants de
l’Economie de Marché (ou Gangsters du Pouvoir).

Car survivre à ses souffrances, ne doit pas nous faire oublier que nous subissons des camisoles
chimiques (salutaires), qu’il y a des psychiatres-manipulateurs de nos chimies internes : ceux-ci, Grands
Prêtres de la Psychiatrie, sont les « Maîtres de nos désordres », les « ennemis » à combattre, pour nous
libérer et croire en notre propre religion-de-l’âme, c'est-à-dire : VOIR, se passer résolument des
prothèses des visions et des versions officielles, bref, nous libérer des hiérarchies, cultiver l’humour, tout
en dénonçant une fois de plus, les (nombreux) Commandements de notre Société de Consommation
(dont l’on devrait ré-écrire les Tables des Lois).

Et toujours cette répression à l’œuvre contre nos désirs, contre nos identités plongeant dans la
« maladie », pour que notre détermination s’accepte dans sa force et son refus, refus de participer à la
mascarade des droits de l’Homme, comme foulée au pied par ces « Voleurs de foules » : Economistes
inconséquents, irresponsables, jetant les « déchets de l’humanité », pauvres en tous genres dans la Fosse
commune, alors que les résultats des Bourses, plus que jamais, soldent les comptes des Actionnaires et
autres sombres personnages, pour lesquels on est et demeure : un « capital Humain » inépuisable
(acculturé et dépolitisé, recruté - docilement -, dans les Universités, ouvertes aux besoins des
entreprises).

Où en est aujourd’hui, l’Utopie de l’Anti-Psychiatrie ???

. VINCENT COVU .
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MONSIEUR LE MAIRE ET LE CHAT ANGORA

Un chat angora, buvait à la gouttière l'encre noire d'une femme adultère, lorsque descendit
derrière la mairie, une gerbe d'étoiles, éclairant le ciel bleu-nuit.
Monsieur le maire, assis dans un fauteuil Voltaire, devant sa fenêtre, avait son gilet rouge
déboutonné, sous lequel on devinait un ventre énorme, produit des repas plantureux qu'il se
payait sur les économies des contribuables du village.
Plus loin, derrière l'église, une nourrice indigène, défaisant son corsage, duquel gicla un gros
sein doré, donnait la tétée à un nouveau-né, aux cheveux crépus, qui mordillait, des quelques
dents de lait, qui devaient et semblaient être les siennes, les tétons de la femme de couleur.

Le ciel triste et grand comme la vasque des nuits teignait l'horizon d'ombres fantastiques sous
les miaulements rauques du chat angora.

La femme adultère grimpa à la gouttière d'une maison voisine, pour escalader le mur d'une
maison lugubre qui barrait une cour encombrée de détritus.
Monsieur le maire, éteignit la lumière de sa chambre, boutonna son gilet, enfila un veston et
vérifia dans sa poche révolver qu'il avait son portefeuille.
La nourrice indigène finissait d'abreuver de lait le bambin joufflu qui gigotait repu et sevré de
lait sur ses genoux dépassant d'une jupe coupée dans un tissu de Madras.

Le chat angora courut, le long de la gouttière donnant sur une fenêtre éclairée, d'où l'on
pouvait voir la cour et la rue longeant la bâtisse, en miaulant pitoyablement et lugubrement,
jusqu'à ce qu'il tombe, hagard et borgne, lépreux et pelé, dans le caniveau de la ruelle où
coulait une eau emportant quelques immondices.

Monsieur le maire, une canne à la main, se dépêchait d'atteindre, la masure éclairée, où la
femme adultère, nue jusqu'à la ceinture, cheveux défaits, faisait de grands gestes équivoques
et obscènes pour le convier à monter au premier étage, le rejoindre sur sa couche, pour
commettre un acte que chacun devine.

Il pleuvait, lorsque la femme indigène, ouvrit son parapluie pour se protéger de l'orage et
abriter le nourrisson, qu'elle avait attaché dans son dos à l'aide d'un grand châle noir.
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Le chat angora, craignant de se mouiller sous la pluie battante, courût entrer furtivement dans
la masure par un trou béant dans la porte cochère, en continuant de miauler hideusement.

Monsieur le maire, que son ventre d'obèse, empêchait d'être leste, monta au premier étage,
d'un escalier douteux où couraient des rats et des mulots, et frappa à la porte, sous laquelle,
un rai de lumière laissait deviner une présence animée .............. humaine ................... si l'on
peut dire !!!!!!!!!

Une voix criarde et rauque hurla d'entrer, avec des sons qui semblaient étouffés par un
oreiller placé devant une bouche grande ouverte.
Monsieur le maire ouvrit la porte et entra; la femme le regardait de haut en bas le toisant,
lorsqu'elle s'écria : « Eh bien Arthur, tu perds tes habitudes » ?
Il dirigea sa main droite vers sa poche révolver pour en extirper un portefeuille de faux
maroquin, et l'ayant saisi de la main gauche, l'ouvrit et en retira 20 euros. « C'est tout ce que
j'ai » s'écria t'il.

La femme adultère médusée, poussa un « PSCHITT » suivi d'un « POUAFF !!!!! » et
continua, se levant, en poussant son fessier de sur le lit, de se dévêtir.
« Alors Arthur, qu'est ce que tu attends » ?
Monsieur le maire se jeta sur le lit, plus qu'il s'y coucha au côté de la femme adultère.
Il ne pleuvait plus. La nuit était noire et épaisse, et sous les nuages on ne voyait plus d'étoiles.

La femme indigène portant en courant, il était tard, près de Minuit, son galopin sur le dos,
versa une larme, en pensant aux affres des lendemains à venir.

« Alors Arthur » s'écria la femme adultère « tu as fait ton affaire, Adieu » ou « plutôt à la
prochaine, avec davantage d'argent, quel paumé pour un maire !!!!!!!! » hurla-t-elle.
Elle se rajusta, se réhabillant, tant bien que mal, ferma sa fenêtre, éteignit sa lumière, et se
coucha.
Elle ralluma pour compter l'argent que, monsieur le maire, lui avait donné comme paiement
d'un fait que vous avez deviné.
Elle éteignit et s'endormit.
Le village était sombre. La nuit était noire. Le chat angora traversa la ruelle devant la masure,
en courant.

Monsieur le maire, qui bien sûr, disait être tout dévoué au bonheur, de ses électeurs pressa le
pas, remonta chez lui, alluma, se dévêtit et se coucha.
Le chat angora que l'orage n'avait pas trop effrayé, buvait l'encre noire de la gouttière de la
masure de la femme adultère, tandis que dans le lointain disparût la femme indigène avec son
fardeau sur le dos.

SAN GREDOR
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Rencontres à Amsterdam de différents acteurs
de l’organisation « Vriendendiensten »

ou « Service des amis »

Honorant le projet qui en mai dernier nous a valu le Label Paris-Europe, nous avons effectué en ce
mois d’octobre 2008, un voyage d’étude à Amsterdam pour y rencontrer différents acteurs d’une
expérience inédite en France dans le champ de la santé mentale.

Comment rendre compte de l’ambiance de ce voyage marqué de tant d’émotions : visite d’une ville
superbe (nos photos en témoignent), travail de rencontres et de recherche intenses sous l’égide de nos
hôtes de l’organisation « Vriendendiensten » ou « Service des amis », rencontres individuelles
multiples et croisées avec Anneke, Ellina, Marlou, mais aussi Marit, la directrice de l’organisation,
Marco et les autres usagers dont nous n’avons pas retenu les noms. Toutes ces personnes aux statuts
divers : « usagers », « bénévoles », « professionnels », rayonnaient de simplicité et de générosité.
Une belle leçon de vie.

A travers notre projet visant à comprendre l’origine et les modalités de fonctionnement du « Service
des amis » d’Amsterdam, nous avons pu apprécier l’extrême gentillesse et la spontanéité des
Amstellodamois. Nos séances de travail, au siège du « Vriendendiensten », le dîner au restaurant
Freud, comme celui de la maison ouverte de quartier De Havelaar, la visite et le déjeuner au centre
De Waterheuvel (une association d’usagers qui se réclame des valeurs de « Fontain House », créée
en 1948 à New York), nous ont permis de découvrir des quartiers et des modes de vie que nous
n’imaginions pas. Quatre jours d’une immersion intense dans la ville d’Amsterdam et la vie de ses
habitants.

Origine de l’organisation « Vriendendiensten » d’Amsterdam

Créé il y a une quinzaine d’années, le « Service des amis » a connu grâce à la détermination
conjointe de ses promoteurs (usagers de la santé mentale, services de santé, élus), une extension
progressive à l’ensemble des arrondissements d’Amsterdam, puis à d’autres villes des Pays-Bas (plus
d’une cinquantaine de services aujourd’hui).

L’organisation, telle que nous la découvrons aujourd’hui, s’est construite à partir d’une enquête
menée en 1992, dans un des arrondissements d’Amsterdam, pour identifier auprès des usagers de la
santé mentale vivant chez eux, ce qui leur manquait le plus au niveau de leur réintégration sociale.
Parmi différentes questions portant sur les difficultés rencontrées, l’une d’entre elles revenait à
souligner le manque d’amis, la détérioration du réseau relationnel avec la maladie. Pour certains, en
dehors des relations avec leur famille, il est apparu que les contacts se réduisaient le plus souvent
aux soignants et/ou à d’autres patients. Comme Anneke Bolle* qui a organisé pour nous le
programme de visites à Amsterdam, le dit dans son article de l’ « Info Psy » d’octobre 2007, « un de
leurs désirs le plus prononcé quant à la vie de tous les jours était la possibilité de rencontrer
quelqu’un avec qui entreprendre une activité en commun ».
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Des expériences de rapprochements un à un, entre des bénévoles de la société civile et des personnes
souffrant d’isolement social du fait de leurs problèmes de santé, existaient aux Etats-Unis sous le
nom de « compeers, qu’on peut traduire par copains ou buddies », mais ces jumelages étaient
proposés et administrés par des soignants en psychiatrie.
L’audace et l’originalité du projet hollandais, a été de soustraire ces jumelages à l’emprise du regard
psychiatrique, renforçant ainsi le caractère égalitaire de la rencontre entre bénévole et usager, et
clarifiant les objectifs de ces rapprochements qui n’ont pas de visée thérapeutique, mais répondent à
une volonté d’intégration citoyenne des deux parties. Donner et recevoir sont les deux facettes d’une
même médaille, quand on donne on reçoit, quand on reçoit on donne… « l’ambiance qui fait
confiance aux capacités du couple bénévole-adhérent est capable de libérer des forces
d’émancipation » nous dit encore Anneke Bolle dans son article.

Ce que nous avons retenu du programme de visites

Guidée par Anneke venue nous chercher à l’hôtel, nous avons été reçus au siège de l’organisation
« Vriendendiensten », dans une grande maison hollandaise du « vieux sud » d’Amsterdam, pour une
première journée de travail. Nous découvrons de vastes locaux comportant plusieurs bureaux où
plusieurs personnes travaillent sur des ordinateurs ; des cartes de communication très colorées,
comme autant d’invites, donnent le ton à l’entrée. Accueillis par la directrice de l’organisation,
Marit Postma et deux coordinatrices salariées qui parlent couramment le français, Ellina et Marlou,
nous avons, avec le café et les gâteaux, un premier contact chaleureux et concret.

D’emblée il nous est proposé de regarder et de commenter un petit film vidéo sous-titré en français
où l’on voit évoluer deux « paires » de « copains ».
La vision de ce petit film très riche nous informe sur les points de vue respectifs du bénévole et de
l’usager, leurs motivations, l’intérêt qu’ils trouvent à se rencontrer, la place du « Service des amis »
dans ces échanges : existence d’une sorte de « contrat de jumelage», possibilité de rencontres entre
bénévoles, possibilité de recours à l’organisation pour chacune des deux parties, en cas de difficultés
ou de doute.
Il apparaît dans la discussion que le « Service des amis » se porte en quelque sorte garant de la mise
en relation entre un bénévole en quête de partage, et un usager de la santé mentale qui souhaite
rencontrer quelqu’un, dans un cadre qu’ils choisiront librement ensemble (café, visites culturelles,
pratique d’un sport, balades, etc.).

Nous apprenons ensuite que les personnes bénévoles sont choisies au cours d’un entretien avec l’un
des « coordinateurs » répartis par arrondissement ou groupes d’arrondissements. Un jeu de rôle
improvisé par Ellina et Marlou, nous permet de mieux comprendre l’importance de cette étape. Les
bénévoles doivent répondre à certains critères et être au clair avec leurs motivations, par exemple ne
pas être trop interventionnistes, ne pas avoir trop d’idées reçues sur la maladie mentale, etc. De fait
aujourd’hui, la moitié des « bénévoles » sont des « usagers » qui pour certains ont pu bénéficier eux-
mêmes d’un contrat de jumelage. C’est un des points forts de cette expérience qui a révélé les
potentiels d’entraide entre les usagers eux-mêmes. Ils peuvent selon les moments de leur parcours
avoir envie d’être accompagné par un « bénévole » ou se proposer d’accompagner un autre usager.

La recherche de bénévoles constitue donc un des axes de travail essentiel de l’organisation, puisque
s’il y a aujourd’hui à Amsterdam en moyenne 400 bénévoles par an pour un nombre de demandes de
compagnonnage bien supérieur - 600 -.
Les campagnes d’appel à bénévoles sont donc permanentes et utilisent des moyens très diversifiés :
cartes de communication, affichettes, spots télé, annonces hebdomadaires dans les journaux gratuits
de la ville.
Chaque année des jumelages s’arrêtent alors que d’autres commencent (le contrat qui encadre la
rencontre est fixé à un an). Pour répondre à l’attente de certains usagers, l’organisation a donc
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développé des actions collectives dans la ville : sorties, ateliers de musique, de danse, repas
dominicaux dans des centres de quartier comme celui de De Havelaar où nous aurons l’occasion de
dîner le dimanche suivant. Là, des usagers et des bénévoles se rencontrent régulièrement autour d’un
repas d’un coût modique, qui peut être partagé avec les habitants du quartier. Une coordinatrice du
« Vriendendiensten » est présente à ces repas.

Ces différents services, jumelages et actions collectives, demandent malgré leur apparente simplicité
une logistique solide assurée par des professionnels : au secrétariat, plusieurs personnes accueillent
au téléphone les personnes intéressées (bénévoles et usagers) et remplissent des fiches techniques
permettant d’enregistrer certaines caractéristiques les concernant. Le travail des coordinateurs vise
ensuite à rapprocher offre et demande, recevoir les bénévoles, participer aux formations, dispenser
l’information, communiquer avec les partenaires, etc.

A noter ici une des particularités de tous les services ayant trait à la santé aux Pays-Bas : un « Comité
des usagers » est chargé de veiller au respect des droits et des bonnes pratiques. Il est régulièrement
consulté par les professionnels mais il peut également faire des observations à ces mêmes
professionnels. Tous les projets doivent être soumis à ce Comité ; c’est ainsi que dans l’après-midi
nous avons pu rencontrer Marco, un membre du Comité du « Service des amis » ayant bénéficié lui-
même d’un jumelage pendant cinq ans. Il nous a expliqué en français à quel point la présence d’un
« copain bénévole » à ses côtés l’avait personnellement aidé.

Voilà pour l’essentiel ce que j’ai pu comprendre de l’expérience si vivante et si bien rodée, du
« Vriendendiensten » d’Amsterdam. Pour ce qui est des financements, il semble que la participation
municipale soit importante, mais les caisses de maladie et peut-être encore d’autres organismes
financent ce service.
Il y a bien sûr encore plein de questions en suspens : sur les partenariats avec les centres de santé,
avec les élus, avec les autres organismes de soins ou de travail d’Amsterdam.
En l’absence d’une connaissance précise des lois et règlements qui régissent les Pays-Bas en matière
de santé, il nous est difficile d’appréhender tous les rouages de ce qui nous a été présenté. Que nos
hôtes nous pardonnent pour les erreurs ou imprécisions qui se glisseraient dans ce compte-rendu.

Au-delà de cette première journée de travail, nous avons pu apprécier la variété et l’originalité des
services destinés à, ou gérés par, des usagers de la santé mentale. L’ouverture sur la ville et le monde
ordinaire, le désir de mixité sociale y sont primordiaux. Ainsi nous avons pu déjeuner dans ce qui
nous est apparu comme une forme d’ESAT qui sert des repas à des groupes extérieurs. Nous avons
dîné au restaurant Freud, un restaurant « chic » de quartier où la cuisine et le service sont faits par
des usagers dans une optique de passerelle vers le milieu ordinaire de travail. Nous avons visité dans
le quartier rouge, une petite brasserie qui tient boutique, où l’on nous a expliqué que les travailleurs
comme les vendeurs étaient également des usagers engagés dans un processus d’insertion. Le dernier
jour, nous avons déjeuné avec le directeur de De Waterheuvel à la cafeteria où se retrouvent chaque
midi professionnels, usagers et bénévoles de ce lieu. Toute personne en difficulté psychique peut y
trouver un accueil et un travail à la mesure de sa disponibilité. Toutes les tâches utiles à la vie de la
maison sont potentiellement ouvertes aux usagers : ménage, cuisine, informatique, courrier,
comptabilité, réalisation d’un journal, etc.

Partout nous avons été sensibles à la convivialité des échanges et à la très grande simplicité avec
laquelle les usagers évoquent leurs difficultés, sans honte ni tabou. Il nous semble qu’aux Pays-Bas,
la santé mentale n’est pas un vain mot et qu’elle concerne tous les citoyens.

Peut-on transposer le concept du « Service des amis » en France ? C’est bien la question que nous
nous posons et que nous voulons poser aux élus qui ont financé ce voyage.
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Nous serions fiers de pouvoir faire connaître ce modèle qui fonctionne si bien aux Pays-Bas, que les
jumelages tendent à se spécialiser en services différenciés, « copains » pour les étudiants, les jeunes,
les immigrés…

Et si l’on nous donnait les moyens d’expérimenter par nous-mêmes ce modèle à Paris, à petite
échelle, celle d’un ou deux arrondissements par exemple ?

Mettons-nous à rêver car « le plus important, c’est de se mettre en route », comme nous y encourage
Anneke qui nous a pilotés tout au long de ce voyage.

Michèle DRANCOURT

* Anneke BOLLE est représentante au niveau national des usagers en santé mentale des Pays-Bas, elle est
également consultante et membre du conseil administratif du SAV (Vriendendiensten)

Le groupe avec Anneke Bolle pendant une pause déjeuner dans le Vondelpark



Novembre 2008 L’écrit de la vague n°86 16

COMPTE RENDU DU VOYAGE A AMSTERDAM

Le jeudi 2 octobre, nous avions rendez-vous, tôt le matin, à la gare du Nord, devant le train « le
Talys », direction Amsterdam.
Le groupe que nous composions (8 personnes) était à l’heure pour le départ du train.

Quatre heures plus tard, nous voilà arrivés à Amsterdam (sous la pluie !).
Nous avons, pour commencer, déposé nos bagages à l’hôtel Ibis, à 10 minutes de la gare.
Puis, affamés nous sommes allés manger des sandwichs au hareng et aux oignons, tout près de
l’hôtel. Il pleuvait toujours autant, mais nous étions décidés à visiter la belle ville d’Amsterdam.

La quantité de vélos et de tramways qui circulaient nous ont un peu surpris. Ce fût un véritable
dépaysement !
Nous avons pris le bateau-mouche pour visiter tous les canaux. A la fin de la journée, nous sommes
rentrés à l’hôtel, mouillés, fatigués, mais contents.
Puis, après une petite pause, nous sommes ressortis pour dîner dans une pizzeria où,
malheureusement nous avons été mal reçus.

Le lendemain matin nous avions rendez-vous à 9 heures devant l’hôtel avec la représentante des
usagers, Anneke, que connaissait déjà Michèle.
Anneke nous a servi de guide pendant tout le séjour.
Alors dès le matin, Anneke nous a conduits en tramway à « l’organisation » s’appelant : « service des
amis ».
Accueillis chaleureusement autour d’une table (gâteaux, café, thé); nous y avons rencontré des hôtes
comme Ellina, Marlou, mais aussi Marit, la directrice.
Les personnes de cette organisation se disaient « usagers », « bénévoles», « professionnels ».
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Il régnait une ambiance sympathique entre nous tous. Ils nous ont expliqué comment fonctionnait
leur projet. Pour cela, toute l’équipe nous a passé un film court sur une relation amicale entre deux
usagers. Les liens qu’entretenaient les usagers étaient fructueux. Ils s’entraidaient pour ne pas être
seuls. Dans la deuxième partie du film, un ou une bénévole pouvait avoir le but d’accompagner un
usager pour rompre la solitude. Le film se nomme « Copains ».
Pour ma part, j’en ai déduit que la relation pouvait être amicale et basée sur la confiance entre les
personnes intéressées.

Vis-à-vis de cette organisation hollandaise, quelques uns de notre groupe ont expliqué qu’en France,
la psychiatrie reste un peu tabou. C’est-à-dire en termes plus éloquents : nous, « patients » sommes
un peu mis en retrait de la société, et qu’il n’est pas toujours bon de dire notre statut de psychiatrisés
à notre entourage ou autre. Ce que nous n’avons pas ressenti auprès de leur organisation. Nous avons
eu une discussion entre nous, Marlou, Ellina et Anneke ayant été professeurs de français facilitaient
la communication.

Nous sommes allés déjeuner dans un endroit tout près, qui semblait être, en fait, un ESAT.
La salle était impressionnante tellement elle était grande et haute.
J’ai apprécié les tables et les chaises peintes en couleurs différentes et très vives, travail peut-être de
la part des usagers.
Nous étions nombreux autour d’une grande table, et, nous avons goûté agréablement à la cuisine
typiquement hollandaise.

Après, nous sommes allés un peu marcher dans un parc avec Anneke et Marlou.

Nous les avons quittés en fin d’après midi pour faire du tourisme car nous étions toujours aussi
motivés pour visiter Amsterdam malgré la pluie.
Le lendemain, nous avons quitté le groupe. Enfin dans une éclaircie du temps, nous nous sommes
promenés au marché aux fleurs et dans les jolies boutiques où certains ont acheté des souvenirs et du
fromage. Puis nous avons bu un pot dans un pub. C’était bien agréable.

Après nous avions rendez vous avec Anneke, à 18 heures devant l’hôtel. Anneke nous a emmenés
dans un restaurant indonésien bien sympathique. C’était délicieux et nous avons été très bien reçus
contrairement à la pizzeria de la veille.
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Nous avons beaucoup marché dans la ville et nous avons pris beaucoup de photos tellement l’endroit
était joli. Le soir à 18h, nous avions rendez vous de nouveau avec Anneke devant l’hôtel.

Et quel musée ne doit-on pas manquer à Amsterdam ?! Le Musée Van Gogh bien sûr !
Donc le samedi matin nous nous y sommes rendus avec enthousiasme. En fait le musée est composé
de plusieurs étages et il est spacieux ce qui est agréable. Nous y avons admiré tout le travail du
peintre Van Gogh.

En fin de journée Anneke nous a fait découvrir en bus son quartier, ce qui pour nous, a été encore un
nouveau dépaysement.

Anneke tenait à nous conduire dans un Pub tout
près de chez elle. J’aime l’ambiance de ces Pubs
qui ressemblent à des auberges presque
rustiques. C’est chaleureux. Nous étions
tellement bien dans cette convivialité, à siroter
nos boissons que nous avions un peu oublié
l’heure du rendez-vous avec d’autres bénévoles
dans le restaurant « Freud ». Ce restaurant
fonctionne avec le travail de certains adhérents
qui se forment pour une insertion sociale. Donc
nous avons été à pied au restaurant Freud où
nous étions attendus. C’était vraiment copieux et
délicieux.

Nous sommes rentrés à l’hôtel dans la soirée.
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Le dimanche matin, quartier libre.

En fin d’après midi nous avons retrouvé Anneke pour faire un tour à la maison de Quartier « De
Havelaar ». En fait, c’est un endroit avant tout social qui est ouvert à toute personne un peu démunie
ou ayant des problèmes psychiques. Il y avait une grande salle et une petite cafétéria, un groupe de
femmes et d’enfants étrangers s’est mis à danser en musique. Puis ils sont partis et nous avons
discuté autour de boissons à une table.

En fait à l’heure du dîner, toute l’équipe nous a invités autour d’une grande table dans la cuisine où
ils avaient très gentiment préparé un repas pour nous. Certains de nous se sont proposés pour faire la
vaisselle.

Personnellement je me suis sentie tellement bien dans cette ambiance que j’ai eu une inspiration pour
dessiner un portrait. J’ai proposé à un responsable de lui faire son portrait. Il a bien voulu et était
content du résultat. D’autres ont joué au billard. C’était vraiment une bonne soirée !

En conclusion ce voyage a été très enrichissant et nous attendons une réponse de la part de quelques
coordinateurs et représentants que nous inviterons volontiers à venir nous voir à Paris.

Delphine
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Lundi 22 septembre 2008, 10H30, tout le monde était à l’heure pour la grande aventure, sauf…le
train.
« La dernière arrivée était Aurélie, celle qui montre l’exemple » (Thanh), « le premier c’était moi
(Brahim), puis Thanh, puis Patricia, puis Jocelyn, Stéphanie, Christophe et Hawa ».

Stéphanie est arrivée avec une bonne nouvelle… les trains étaient en grève… Prochain départ prévu
à…17H. Pour nous réconforter nous allons au Quick, Brahim non perturbé par ce retard mange un
hamburger à 10h du matin.
Heureusement que Christophe, Hawa et Stéphanie ont été à la rescousse pour changer les billets.
Miracle, nous trouvons un départ plus tôt, pour 14H19.
Mais que va-t-on faire en attendant ? Nous décidons d’aller dans un square vers la Gare de l’Est pour
manger et patienter.
Affamés, Brahim, Hawa et Jocelyn se précipitent sur leur repas à 11H50. Courageuse Patricia décide
de patienter. « Je suis rassasié, on peut partir en paix » (Thanh).
Après « le pique-nique gargantuesque » (Stéphanie), nous nous dirigeons à la Gare du Nord.

Arrivée à la Gare, devant le quai, nous voyons, miracle, notre train affiché. Et encore plus
miraculeux à l’heure dite nous voyons notre train avancer. Il va nous transporter jusqu’à Abbeville,
puis nous prendrons un car pour Tréport Mers.
Installés dans le train, chacun vaque à ses occupations favorites, certains lisent, d’autres font du
SUDOKU, d’autres regardent le paysage, d’autres font des mots fléchés… Quelle culture dans ce
groupe !!!

A 17H, nous arrivons enfin au Tréport. A la gare, François, tout calme, nous attendait…
Après le ravitaillement nous avons voulu nous faire cuire le poisson que nous a amené François…
qu’il a lui-même pêché.
Intelligents, comme nous le sommes, au bout d’une heure le poisson n’était toujours pas cuit pourtant
les plaques chauffaient. Nom d’un chien ! Pourquoi ce poisson ne voulait-il pas cuire ? Nous
décidons d’aller à l’accueil pour avoir des explications sur le fonctionnement de ces plaques.
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Heureusement, pratique, Thanh dans sa grande lucidité et surtout qui « criait famine » s’est penché
sur la question. Il découvre que la plaque était au 1 (il faut savoir, à notre décharge, qu’aucun chiffre
n’était visible).
Nous tournons donc le bouton et là c’est encore un miracle, en à peine 30 secondes le poisson brûlait.
On est de plus en plus doués !!! Mais nous y sommes tout de même arrivés.
Le repas fait, après avoir eu la bonne idée d’aller dîner dehors après cette longue attente, le froid
venant nous décidons de manger dans un bungalow.
Totalement affamé, tout le monde se jette sur le festin qui fût mangé en très peu de temps, beaucoup
beaucoup moins que pour la préparation…

Après une bonne nuit nous nous levons vers 8H30-9H.
Le temps aidant, nous allons à la plage… où nous passons une « très belle matinée sur la plage »
(Brahim).
Sur le chemin du retour, nous achetons des moules au bord du marché. A cette occasion « nous
goûtons des moules pas cuites très bonnes » (Thanh).
Arrivés au camping, ayant enfin compris le fonctionnement de ces satanées plaques, nous arrivons à
faire le repas sans difficulté.

Tous le monde est content du repas « les moules étaient très bonnes » (Stéphanie). Patricia a trouvé
que « la cuisson des moules avaient une odeur de pizza ». Tiens donc !!! Ca c’est quelque chose !!!
Cependant elle trouve que Christophe aurait pu être cuisinier… Un peu exagéré non !
« Nous avons engloutis 4 kg de moules, ce plat magnifique que sont les moules marinières, avec des
chips et une salade sympatoche bien fraîche comme nous savons le faire. Nous avons aussi débouché
deux cidres doux que nous avons bus avec plaisir » (Thanh).

Les discussions s’enchaînent, Jocelyn trouve que « les gens sont plus disponibles qu’à Paris ».
Cependant qu’allons nous faire de notre après-midi car il pleut….il pleut…il pleut…. Eh oui ! Nous
sommes en Normandie !!!
Nous décidons en attendant que la pluie cesse de jouer au Rami. Vite, la pluie se calme, profitons en
pour aller au centre ville visiter la ville. Ce sera un cache cache entre les éclaircies et la pluie. Mais
nous allons tout de même à la conquête du Tréport.
Nous commençons par visiter l’église. Nous décidons après d’aller au musée du Tréport, pas de bol il
est fermé. Nous allons donc au musée des poupées, un retour en arrière à nos souvenirs d’enfance,
c’est « un beau joli musée avec des poupées dedans, c’était magnifique » (Patricia). Thanh est resté
dehors, croyant que c’était une boutique de vente de poupées. Il nous a rejoint un quart d’heure plus
tard.

Ensuite nous sommes partis à la conquête de la falaise côté nord ouest du Tréport. Le temps n’est pas
très beau mais nous décidons tout de même d’aller en haut de la falaise. Nous sommes en principe
très sportifs mais là nous décidons de prendre le funiculaire. De la haut nous avons une vue superbe,
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c’est « une jolie vue aérienne et Christophe qui prend des photos ! » (Patricia). Mais malgré un fort
vent qui nous donne froid, nous prenons le temps de faire une pose photos.

Le soir nous sommes allés sur la plage pour…. Non pas un bain de minuit…. Plus chic… Pour boire
le thé. Patricia, très chic, coupe ses ongles sur la plage pendant que nous buvons notre thé. Ca c’est la
classe !!!

Le mercredi on est parti à 10 heures du matin pour prendre un car qui nous a emmenés à la ville
d’Eu. Pour une fois les filles étaient prêtes et tenez vous bien à l’heure. Un jeune homme nous a dit
où nous arrêter malgré le chahut que nous faisions dans le bus.
Arrivés à Eu nous avons visité le château. Le personnel était très sympathique, il nous a donné des
renseignements sur l’histoire du château très intéressants. On a pu admirer des portraits, de la
faïence, le salon spacieux et bien décoré, la salle de bain… C’était très intéressant. Nous avons fait la
découverte des écritures sur la vaisselle (code) : le bleu était la campagne et le rouge la capitale ou la
proche banlieue. « On a visité un magnifique château, j’aime bien le passé, les choses d’avant…
comme le château que j’ai visité à Toronto daté de 1900. J’ai bien aimé la vaisselle, la salle de bain
et le carrosse car j’ai jamais vu de carrosse de ma vie » (Patricia).
Puis « nous avons cherché une épicerie pour nous ravitailler » (Thanh) et nous avons pique-niqué
une heure près du château. « Brahim et moi (Thanh) avons sortis nos lunettes de soleil ». Nous avons
eu de la chance d’avoir une éclaircie lors du repas. A la fin du repas copieux, Stéphanie et Christophe
sont allés visiter le parc du château, et les autres membres du groupe dans une brasserie boire un
coup. « J’ai dégusté un bon chocolat », (Thanh), « moi j’ai pris du Coca, j’aime pas le chocolat et le
café » (Patricia).
Le groupe réuni, direction l’église avec sa crypte où il y avait de merveilleux cierges en vitraux.
Puis on s’est séparés, Thanh fatigué est rentré au bungalow, Christophe, Stéphanie et Patricia sont
allés visiter la ville, les autres ont fait des achats.
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« Nous sommes entrés voir une exposition de photos dans une chapelle jésuite où il y avait des reflets
dans les photos. Puis nous sommes allés visiter l’hôtel Dieu que nous n’avons pu voir que
d’extérieur » (Patricia).
« On a vu une chasse d’eau », Oh Patricia !!!! C’était une superbe cascade, une fontaine dans un parc
avec un moulin et une maison abandonnée. « C’est comme une chasse d’eau, le bruit des cascades
me fait penser à une chasse d’eau » (Patricia). Stop ! Stop ! Puis sur le chemin du retour nous
sommes allés une nouvelle fois au jardin du château d’Eu.
« Malgré un lever et un retour difficiles car fatiguée, l’aventure était conviviale. Il n’y a pas eu
d’incident, ça s’est passé dans de bonnes conditions. L’ambiance était agréable » (Hawa).

De retour au Tréport, Stéphanie, Thanh et Aurélie sont allés avec François faire du bateau qu’ils
n’ont malheureusement pas pu faire.
Les autres sont allés faire les courses pour faire le repas du soir.

Le jeudi, Aurélie et Thanh ont rejoint François pour aller pêcher. Lever à 8H30. « Le lever a été
difficile, on s’est couchés à 2 heures du matin après une partie de scrabble super intéressante.
Aurélie était en super forme malgré un coucher tard » (Thanh).
« Je me suis couchée hier soir tard, mais je n’ai pas joué au scrabble car je n ‘aime pas les jeux. J’ai
fais le choix de rester en présence de Christophe qui faisait son travail et Jocelyn, Aurélie et Thanh
qui jouaient au scrabble comme ça je n’étais pas toute seule. Je me suis endormie à 3H du matin
comme Aurélie » (Patricia).
Certains sont restés se reposer au bungalow, d’autres sont allés faire un tour au Tréport, après un
petit déjeuner copieux. « On a eu un temps agréable malgré la pluie d’hier » (Hawa).
Mais la grande question du jour est : Vont-ils nous ramener de quoi manger ? Non Aurélie, c’est toi
qui dois pêcher et attraper le poisson. Eh oui, Aurélie s’est fait mordre par une vive, heureusement ça
n’a pas été grave.
Et de retour aux bungalows, les trois pêcheurs nous ont ramené plein de poissons. « Ca été une
grande journée, tels les aventuriers de l’arche perdue nous voguâmes sur la mer. A notre retour un
poulet grillé aux courgettes nous attendait » (Thanh).

Dans l’après-midi nous sommes tous allés escalader une superbe falaise. Sur le chemin nous avons
visité une magnifique église, puis nous avons rencontrés des poules, des chevaux pour enfin arriver
en haut là où était exposée la vierge Marie.

Aurélie a essayé de faire du cerf-volant avec Thanh et François. Il a eu peine à monter.
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En tout cas de là-haut nous avions une superbe vue sur la mer, sur les falaises d’en face, sans oublier
les rayons de lumière qu’envoyait le ciel dans la mer.

Le soir nous avons fait cuire le poisson au barbecue.

Le lendemain, déjà vendredi, c’est le jour du départ. François est venu nous rejoindre aux bungalows
pour nous souhaiter un au revoir.
C’était un très bon séjour où « le groupe était en bonne cohésion » (Hawa).

Christophe avec la collaboration d’Aurélie, Brahim, Hawa, Jocelyn, Patricia, Thanh
et Stéphanie


